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UN CHAPITME DE CRIMES.

New-York, 16.-Francis Gillen, âgée de 28 ans, a donné hier
soir, quatre coups dle poignard dans la poitrine de sa feomm,
fgée de 19 ans, et l'a n instantanément. Lorsqu'il a été ar-
rêté, il a allégué que le motif qui l'avait poussé à tuer sa femme,
était son refus de vivre plus lonutemis avec lui.

Un individu du nom d(e Jaunis Curtin, demeurant au No. 24,
rue 0ah, étant ivre, voîltut frapper sa f-mm', lorsque le frère
de cette dernière, âgé de 16 ans, qu'on croit idiot, saisit utne
hache et fit sauter la cervelle <tu brutal ivrogne.

T. Densingon, tailleur de pierres de Newark, N.-J., a cou pé
hier soir la gorge de sa femme.

UNE NOUvFLLE EMPoIsONNEUsE.-Ine nouvelle empoisonniis,
une Mme. To ke, de itecatiir, Etat de Iiinois, vi"n

t 
-d' cuonf s-

ser les nombreux criies qu'elle a comtnis depuis pluieurs
années.

C'e-t un toxique qu'elle avait préparé pour soi' propre fils et
qu'elle a bu par erreur qîluiI lpoissée àu faire cette confession.

Ses victimes au nombre rie neuf, sont : son mari, sa fille et
sept autres personnes, ses parents.

Un allemand du nom de Mlichael Ttomas, igé de 42 ans,
teneur de livres au No. r)5 A venue C., s'est suicid hiîr en
s'envoyant une balle dans la tête. On croit qu'il était atteint
d'aliénation mentale.

Duiratit une querelle d'hommes ivres qui éclata dans la bu-
vette de Humgh's, rie lous on-Eai.st, hier ausoir, nn brin uî
nommé Edward Khirkla'd, plougea un grand coute -'i dais la
poitriie de James Duffyan, journalier, qui tomba mort sur le
coup. Le meurtrier a pris la fuite.

Un nomma' Carruthers a été pidu à Barrie, dans la province
d'On tario, pour avoir tué sa f'mme.

Carrutlr rs ét it un ivrogne et c'est pendait uinlmomi"t
d'ivresse qu'il a commis son crime.

Nous trouvons lans le 31qM1 le récit d'un double miîeurtr" qui
a plongé la ville de Hiamiltou tdans la st1peur. nut onim
Thoma- Field a tué ses deux unfants et blessé sa femme quil
aurait envoyé rejoindre ses eifant, si elle n'avait pas rousi t'.

lui enîlever la liache avec laqueile il l'avait déj frappé'. Cuet
encore l'ivrognerie qui est la cause de ce crime.

FAITS DIVER2.

Madame Curran, de N 'wark, N. J., est restée très surprise
hier en s'apt rcevant qu'elle 'tait couchée avec un cadavre ; sai

cotmplagte du lit, nommée Catherint', étant morte subitement
duraInt la nuit.

Richard O'Laryt, 'gé dl 23 ans. fils do, M John O'L'ary, con-
tracteur, de Quebu' ,>s'est tué suamei soir en tombant t' la

fenêtre de sa chambre à cou'hi 'r. On pense q'il aura perdu
lequilibre cin voulant fermer les persi'ieus.

LA SAISON nEsEAUx.--Lestouristesapprendront sans dout ' avec-
plaisir que le proprietaire bien connu( de Il'nôtel de Ste. Anun
de la Pocatière, M. A. E. Talbot, vient d'ouvrir une iagni-
fique maison à Kamouinska.

M. Talbot prom-t h1,n air, anusements, conf.irt et p'lit'ss"
à ses htôtes. Lus mets les plus délicats et les vins les plus
recherhés seront coustamment sur sa table, 'Stnous engageons
nos amis qui désirent passer quelque temps d'une villégiature
agréable du vouloir bien se rend.e chez le propriétaire de Il'hô-
tel St. Louis, à Kamouraska.

Oi 1pourra r"tenir d'avance ries chambres pour famille, en
écrivant à M. Talbot.

Le schah ou si l'on veut. le roi de Perse est à la veille d<
faire un voyage en Europ>e.

Voici ce qu'u'î journal français dit de l'effet produit à Pari
par l'arrivée >roc'haine du schah le Perse :

L'OPINION PUBLIQUE. 19 JUIN, 1873.

UNE SENTINELLE PE dDUE. Je presse le pas, un nouveau cri d'alerte me reti nt en place;

à la façon dont il est laîcé je ne puis me tromper, c'est un sol-

ÉI'SODE DU s:GE DE PARIS (1871). dat de la ligne qui m'interpelle. Je réponds précipitamment

et je demande à cet homaini. comment il se fait que j"ie dépassé
C'é ait le 31 de"embre 1870,je venais de relever, avec un dé- mon troisieme factionnaire sans avoir été interrogé par lui."

tachennt de 82 hommes, nu poste avancé, près du champ de I lVotr homme pourrait bien avoir gobbé un pruneau, car
cour-te d'' Long(haimp, sur la lis1ere du bois de BoIulogne, à àI tout à l'heure, j'ai nitendu dans la direc ion de votre poste,
enq ou six ceits mètres duii Pont de St. Clou. Je (levais four- t ,omme un cri étoutfr' (' doit être un conns"rit ; il n est pas
nir vingt-cinq hommes pour le service des trancli es, creusées ,l encore amoureux dec la chose ; il sifflait comme lin merle et
sur la rive dr 'ite de la S-1e. La rive gauche était o'cupee 4 vous savez, mon liteite'naiit, comme les Prussiens o t l'oreille

par les Prussiens ;on se fuiliait d'Une rive l'autre à peine à " fine ; ils liii auront envoyé une balle pour le f:ire taire I "
200 metres. Trois sentinelles rehaient mon poste , la brigade Mon inquiétude devient de l'anxiité, je retourne précipi-
d" soldats de la ligne et de nobiles campée dans le village de lamment sur mes pas ; et lorsque je crois être arrivé à p'u
Bourgne. ,, pris à 1 endroit oh ilorlac devait être, j'écoute, j'appelle tout

Les hures de garde et de patrouille distribuées et réglées bas ; rien ne répond ; je cherebe autour de moi ; mais l'obscu-
pour le jour et !a init, j't nvoyai Uln escouade chercer des rité est trop profoude, je in'aperçoi poiut mon pauvre enfant.
vivres et j' til is rili ni o mtno bivouac. Pas un' iniuint- Aurisque d'attrapper une balle je me eOuche à plat ventre et
t'etlait aà prdr pndant la jilouq, car a nuit l'nnmi nous je crie de totes m's f'res: Morrac I Morlac !Je penlie l'0-

envoyant <'s sobi' dlles blles s la moini Ire apparence de feu. reill pre que nu ras de la terr'. Enfin un soupir m'arrive,
Un rayon de lmnir', une étinetlle partie tiune allum te pro bien tail . iedistinct. Je me dilige en rampant ver cet
oquait iininédiatent un coup de fasly, et plus d'n ' tiumUr it ho îplaiif; j'iaperçs etfiau un corps éter"u. C'est bien

imn pruîdtent paya die la vi' ou d une blessure, le plaisir d'aillme"r li, le june imprutdet ; je lui fais avaler un peu de l'eau-de-
a Ip .. . vie to tu dans ua gomde, il ouvre les yeux, me reconnait et

Parimels.se-ent.s- trouvait Un nommé Pimbert ; ce Lrave sourit : "Ah, lieutenant, vous aviez bien raison, de m'iîappeler
hommnnie, mr, pre le famille, agé de tronte-huit ans, était un ' lnot, ces creHins de Prussiens m'ont fait dégrin 'oler de la
anrin militaire ; il comptit dais ses états d service annés ccbran he ioù j' si is ; que voulez-vous! je m'ennuyais, moi,
tons les drapi'au: et dux tampagnes. Il avait fait la guerre le tout sul dans la nuit. Si j'avais pu brûler de la pendre en-
en rimée. Compi t fint il!' ttré, il n'avait pu, malgré sa e core ; mais non! nt'dr' siffi 'r les balles autour de soi et
bonne conduit , anhierii nmm au gra e de caporal. Bon comme et rester toi, ça 'enmbtait. J'ai d abord chanté tout bas, puis
in ang, et b t 'otmme ut' bande d'oies, il avait été nommé a plus hauet, en tin ie compte, j'ai vu une lair lbas en
serre'it dans ma cmannie à cause seulement de son titre L face et puis j'ai rssenti un grand coup au bras droit; mon
diancien soldat, car il était incapable d'être instructeur. Ce i1c fiu-il est tombé et moi après ; je crois bien qu'il est cassé, mon
piuvre bomenM tit tlement idiot que j'avais toutes les peines " lpauvre bras, (ar je ne puis pas :e remuer et mon sang a rude-
du monde à li rrav"r dans la mémoire les mots d'ord- et de cc ment coulé, jen îai pl'in moi."
riîllîriîim.1.' i'ouv z vous fatir' quelques pas, jusqu'à la première setnti-

C yur-là par u:e fatalité inout , sur quatre sergents, coa- IL nlle, mon pauvrt' Miorlae? je l'enverrai chrcher un bran-
mandes de service, d"ux siulement avaient répondft à l'aptpel ; L icard pour vo'îs transporter au poste 7"
les autres étaitnt nialaIes. Je n'avais donc pour 80 hommehs, " Oh qiut- oui !idonnuz moi encore une goutte sans vous
que deux sous- inirs: i 'rebrt et Loiseau. "I commanler, mon <tlicier ! et vous verrez que le Parisien n'et

e était bien peu!t pas un f'lniant! On ne me cotpra pas e bras n'est-ce pas?
JYfurcedpartazer le service entre mes deuxsergents,L" J'aimie îeux crever que d'arriver incomplet là-haut.'

ie ft;mî à ne pastop lt's flutier pour la nuit; la moitie le la Le brave enfanit s'appuya sur moi de son bras valide ; je main-
n nei t la inilé de la inuit apprtint à chacun. Pimb'rt tins le bras blessé avec mon mouchoir pour empêcher la

dtvait être de gaid dl 10 hur's tAu soir à 2 heures du matin. marche d'augmenter I (émorrait et nous nous mimes Cri roate
Ne ie liant auciunment à lui je tue résignai à rester debout doutcetent.

en<dant nis 24 heures de poste et à faire toutes les rondes Déis que je fus à portie de voix, fappelai à moi aus i ibas
cri'ordinaire-s ntec<saires à la slcurité le ma troupe. Par que Isible ; la sentille accourut, je me tis reconnaitre et
surcroit de préc'aniiti'us, a 8 heures je rassemblai mes caporaux l'envoyai au ist rcerrh r lu ts cours.
et les dfeux s rgtts atin de bin leur ftire apprendre les mots Un quart dl 'e're p 's quatre homin s arrivèrent conduits
de passe : le imt dorrdre tait Ve'rgniaud; le mot de ralliement : par Pimîbert qui pliturait à chau ls larmes. Touché par sa
1aureouleurs. douluir et son rpenuir je ne lui fis point de reproches trop

Chacun rép'a sans erreur ces d-ux mots; mais le malheu- scvères,
reuîx Pimnbert ne tput janats les retenir, il s'obstinait à dire Oi plaça le blessé sur deux fusils croisés, et le cortége ren-
trérou/imid et lerre d co leur, il tue fut imposWible l'eu obteir tri ait p te.
autre chos. Le lendemain matin, la voitire des ambulances qui parcol-

Les factions de jour n'étaient ri npour nos homme déjà rait toite la igit, pour enlevrr les blessés ou les malades de
plryés dpuis ieux moi s s'tus t'iaitude et la diseipline ; ils la nuit prit Mriac <t tle transporta au Val d(e Grace.
se rttndutnt aux trinhées n clant it. L'obscurit éamenait l'alai tanshi jurnée n'inifrner de li.
avec ell'' uit aiveilae t'titi dang'r double ; il fallait passer U'e triS te. 'lIt' m'att'ndlait. Ce heli'r enfant n'avait pli
la nuit tiut <etiti ir ou ihé à plat ventre ou agnouili tdans supporter auiputation jugé' indispensale ; il avait succomba
des tran' s à pli lprofods dI iiun mètre et le gurder nou- pend:t opération.
sultment des Prusieis ei face, tuais aussi des patrouilles ldU , comtme la bitise d'un homninm causa la perte d'un
fraçaies ou du's ronu 's <oli 'rs du côté r' nos lgn-s. brave garçon ' t nie laissa presqu'un remuori de nî'avoir pas dés-

l s hoimmes avaient det plus à supporter pcndant une nuit obi a in capitae !
entiPte uts froid ttllementt intense que le fer des tanons d- fusil Montréal, 7 juin 1873.
nei pouvaient étre saisi à main d'couverte sans que la peau y J. BoYsE,
adht'a immneiate nt, et pii " chaque nuit nous envoyions
aux ambulances dis solats atteis de cougMations partielles Ex-Sous-lieutenant au 72e Bataillon de Garde civique.
oi totales.

Les bois du ilUîîve étaient soumis, plus que partout ailleurs, UN AUTRE CAS DlE BRONCHITE GURRI.à des cournîts (fair glacé.
A ix heurtes dit soir, j'envoyai Pimbert relever le détache-

ment d service oaux tranchées et je lii recommandai à plusieurs BeîneEWATERN_ E., s1
reprises de ii. n instruire es rois ho nes, senti.elles perdues, mars 2,186.

don le davoir était 'e melt relier à la Brigale de Boutlogene et M. JAMRS I. FELLoWs,
d'avrrir ent i is d'ah! rte'. C'e' te ret'ommiandation était d'auntatt
1<ltis i îîprt tuntt' ( ias -s. iisecomanaob r hnnemai trota Cher Monsieur: -Pendant que j'étais en promenade à Wind-
plus imfpoitant que ns laues nui s obscures, 'ennemi tenta
piluiurs fois deu pa-sur la Seine en bateaux pour enlever nos sor un décembre dernier, je rencontrai un vigit ami-le catpi-

tuin ifCfil t le tr vant robuste et bien nortant- ie1ui
Pour le oî 't, n priez plus, je vous prie, qui' du schah ainît.ost's ut t r l t teus' dniandai ce lui avait produit cri lui ce grand chngemenat,

de Per-e. En voilà un qu'on attend avec la plus vive impa- Ces stîtti 'lies se tro>uIvauienit à deux cents mètres environ
tience. Tout le monde a les yeux sur l'horizon. Les membres l'une de Iaute ; elles 'e devaient Prévenir que par un coup car la derniére f us que je lavais vu, il y a ricix ans passés,
de l'Institut se metteit aux f-nêtres. Les dames du corps die rie '.uî et non la voix aîfln ui- ei point attirer lattention n'était qu'uudesn teItt. Il ta - tlt que votre préce.x sirop
ballet sont aux écoutes. Ci z l'a phcotraphes on s'exerce à Allemands. ,',Il ypo-fr osphit l'avait poiupltronit gudni.It jme termfna
apprenidre l'art de ( rIo udre au voyageur sa tète sans la lui de- Mcla ronde n 'étant tixce par l'ordre général de la place queIt de't r

mai der. Le malhteur ''st .u'il e marebhe qu'à bien petites mituit à i utx Iàeuirs j'aurais pu une reposer un peu, mais j e-grandeu' lit duranttlusiurs itiiC'. J tai une douine
jour é's, ce pri ne étiniculant. Je is étin"elantit, parce que les tais i qu iidet ne a bêtise r connue le Pinibert, je crainais esbutmeillesure ce n'élit ufi s lusge q uer trois , et Na a ti
télégrammes vieinnent te nous apprendre qu'il ne s'est montrei quelue labotlise di eut imbécile t enfin de fun<'stespressen- est nesilleuir de boqiutia tei depuis plusieuns années. N'ayant

aux populations ruisses qu'avec un habit comme on n'eu avait timrnt nippressaient. Une resonaeiité moralesuttautaiout 1umainteniat ' t touts parts, il y a 'lun d mande
jamais vu, óimêne en Asie: av ic un casaquin tout constellé fe à tues iquiuttil's M algré rues remontrances et mes observa- t g r ale ut euitp
brillants, de pirrcrit s et de diamants. Le dit vêtement et'l ls, int caiti avait dis dans la compagie, un j eotleio.

> -Ledi vtcllut st mot apwile dit t d an a opane u ou cVotre très-respectueux,
surtout remarquable par ses botons, lesquels sont tous cata- gaLouà à peine ag rietrlix-sept ans, plein rde courage et (le réso- o W. J. NtèrELSOpN.
logués ; sachez qu'il y Un a pourr huit mlillions. Sott au soleil, luinonu il est vrai, mais étourdi comme un liliot. 'ansitn Le capitaine H. CofillJ est la personne qui frt guérie de
soit aux bougies la chose forit un rayonnement vertigineux. pur sang, il eni avait le' qualités et les défauts, parlant à tort et g t

consomption, en 186G, par le sirop comupos-é d Hlypophosp 1 e
Quaund le schidh entre danus ýoritabit, l lc.iddit-rnai -àtrave-rs ;tit vériiuuteciitunt. tOtutitOi n SPprl7io omps îyo sht
Quat litsh e il sdemande s'il tl re Fellos, dont la letre a été ptbliée, il y a qutelque temps.
ne doit pas s'm r lui-m . Son numéro dordre dais les rangs Itavait désigute pour les

Le sbah ''tait djà une trs-ranude cturiosité ; le schath dans gade Ie nuit ; il était une dts trois sentinelles placées en
son habit dépase 'e uque 1iiuginatiotn de l'homme tpeut se observaution. Le Liquide Rhumatique de Jacobs guérit les crampes.
figurer. Et ce n'est pas tout lin j irnal dle Cirassie nous J'avais enjoint'i Pimbert dh le plter le premi-r du c'té de
en raconte bien d'autres !S'il faut Pen croire, le volyageur ie nos trancb 'Is et d, ui' dtefendreabsolument de parler, siflI'r ou
déjeune pas sats un' omlette bourrée (le langues de au* t :chanter ; e un tmot cbs-rver le plus grand silence. Les 'noc. de iazeance, ariîaqe ou décès seront pubiées dao'

six ceus francs le pat. tPourquoi l's gastronomes se sont-ils i:e senltinwt utnerveux qu'on nii pentu expliquer et qui domine C iarna ' ratson diun écu chaque.
tus sur la lange t'c paon? Tout le mon le ignorait que ce fût soiuIventt 'hm le plus tourageux, s'empara de moi -àAuiAtl
un régal. Mais le srchu'hi ila le quoi payer ses lanigies de poi, point, qu'à olz heures je sortis d poste, seul, résola à su-NAISSANCE.

puisqu'il consacre deux cent vingt millions rd,- frants à son rer pur mouu i-mlmiiie quei tout était etnordre, dans le périmètre En cette vil'e, le 14 courant, la daine te 0. Soulire, No. 101, rue St.
voyage,-en v cotjr'naunt deux <de ses femmes et une tuite dh mi1- gard. Mon rovolver au poing je me glissai d'arbr cen Antoine, in tile.

d'oiciuiers. ~1rDr', vers la po 'itionî gairdée par les factionnaires isolés. J'ei- MA1RIAGES.
Passons sur 'oinule-tte revenoins à l'habit. N'est-il doner mtendis d' à tmpsa aitr u < oup de fu patti de la rive gaucnhe, . . .le

le i de f "I iardi,Iol 10juin, à Erie, paraisîe St. Joseph, iciaS m
pas bien convenable que ce Paris qui se Préorcupe tant d'un le silmutnt <e a llu et puis, un réponse, un coup de Tfbbilrie ' 10 ,n t à r'auteiptice Str Anne Morin. Leur uniol
chapeau ieuif prête déj i une i grande attun ion à rrivée du ies Iommîits dans les traiTlb''t's.tb ''tiuparlea tev. tiPerrCns.eTtoaLrO.
casaquindont nous ven duit çtparlur ? Ritn que par lui-mmu A près ' quart dthîuire de march, environ, lin qui vie! A Nashua, N. H., lU t -rantrt, a le Rv. J. B. Il. V. Millette,
le schah éttit u nicusitue. )i'on se tiglure ce quitdoittit Cure s' marrlue : je rup nds ronde '0lcier! A tance au rallie- M L. P. Lussier, Posident <e la Socié St.Jeau-Baptiste de Nashta,

le schah avec sonl habit dl huit millions. Que serit tle Vieux ient mlte crie la sî'nîîunelle- ; nous echtiaIgeoiis 1es mots di N. Il.. à le. Aieie Mem,ir.
dut 'de Bruinswick av'ec ses t ites tas et ses maigres ninla- rPconnissaie' mais ma surprise est grande ci trouvant Le màe i r. par le même R6vrnd, M. Alphinse Dion, à DIe

ltes Un men iant aIuquel Il>rie-ta
1
l srait i'tet de faire commie prtmier' factionnaire, at lieu de mon jeune gainim, un C. Olivier, tous deux de Na:iua. os felicitations et bonssouhaits

Paîumnirre en détachantit in de ses boiutuions pour le fuit' tnîii erou-r a uttîre homme. Je lui demaude oh Pimbert a ; Lcé Morlac " 1 aux heureux outtos.

ses pieds. Et l'intéresssant Ghligtier s'il a eu connassance es le troisi ie, îo ieutenant, dlu côté de Boulogne, et on y A Mtanche ter, N. Il.. le 8 courtrnt, par le R'v. J. A. Ch evalier,

des jouinaux uliss-s, c'omm" il nuit dunu' gémi r aut fond ci'- sa i tiriai f 'nî ', par l, tn-gtenuit''un.Jtveeurh hditedeIuniatiekld.St'ckly 1). tQ., ànilîî
cellue 1 Quelle b-l-' ratit il y aurait c-u faire, pour lui et ,Jelaon- un imp'rtioin énergique contre le sergent cou- Ediderie ti'ee du M. vteari rieni cul lytutdiS tuckly.
poîr sa bande, un jour de promenade du schah ! pahle d do éistnceutjetcontinuemaNrond(> .r e , le unvt ne j Br par le v.U. J A. Chevilet

A la secoude sentinil, mîmte manSuvre. Elle me confirme Mathi d Beauuartldnh,, dle St. G b.ivl de Bri.d , P. Q.
Les Pilules Laxatives et Toniques du Dr. Colby suppléent le dire de la première: Morlac estau poste le plus exposé. J'en- A Matane hie 5 ceoiranS, 11r le Rév. M. Lua Rouleau, M. Ale0

à utt bsoin lngt- s seni. tenids les coups d(e fusil se succéder rapidement de ce fcité. MîKiinon, à l>lle. Julie ravet.


